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nombreux essais. nous n'avons pas reussi ä supprimer cet

inconvenient. Nous avons essaye dans ce but, afin d'eviter

que la thiosinnamine ne reagisse d'une maniere inegale, de

laisser tremper la plaque avant le developpement, soit dans
l'eau pure, soit dans l'eau additionnee de carbonate de

soude; le cliche obtenu dans ce dernier cas etait un peu
meilleur, mais il est encore loin de constituer un bon cliche.

Entin, en plongeant la plaque avant et apres le developpement

dans la solution de thiosinnamine, nous avons
obtenu dans le premier cas un cliche presentant des traces
seulement de renversement et dans le second cas un cliche

completement voile.
II convient encore de noter que tous les cliches rcnverses

que nous avons obtenu en taisant des portraits enchambre
sont completement renverses tandis que pour les paysages
le renversement n'a jamais etö absolument complet; le haut
des arbi'es en particulicr et le ciel restent souvent negatifs,
et. chose curicuse, on remarque sur certains cliches, dans

une meme branche d'arbre par exemple, des parties altcr-
nativement positives et negatives.

Frederic Revkrdix.

Quelques mots sur les diaphragmes.

On a souvent recommande aux amateurs de faire usage
d'une serie de diaphragmes dont les ouvertures sont ainsi
calculees cju'un numero donne exige le double du temps
de pose que celui qui precede. II est clair qu'une semblablc
disposition est fort commode, puisqu'elle supprime tout
calcul et toute crreur de pose.

Cependant, 011 peut Iui faire un rcproche assez serieux.
c'cst que le nombre des diaphragmes est alors trop faible,

ou, si Ton veut, que les intermediates font defaut. On vient



par exemple de faire usage d'un objectif dont l'ouverture
est de 43mm. Si l'on veut employer un diapbragme plus petit
qui necessitera une pose double, on devra prendre celui de
30mm. Or, il est certain que pour un portrait ou un instan-
tane on pourrait se trouver dans le cas de moins diaphra-
mer et de faire usage d'une ouverture de 36mm par exemple.
Aussi vaut-il mieux reveniräl'emploi des diaphragmes
different peu fun de l'autre et qui d'habitude au nombre de

cinq ou six suftisenta tous les cas qui peuvent se presenter.
Seulement, comme beaucoup d'amateurs sont inhabiles ä

calculer les temps de pose d'apres les diametres d'ouver-
ture de leurs diaphragmes, voici une methode pratique et
facile que nous leur recommandons j)our y arriver promp-
tcment et sfirement.

On mesure l'ouverture de l'objectif, puis celle des

diaphragmes en millimetres, en commencant par le plus
grand. On inscrit ces nombres en töte de ligne horizontale-
ment et verticalement, puis on divise chaque nombre de la

ligne horizontale par chaque nombre de la ligne verticale
selon le tableau suivant :

43 36 29 18 12 5

43 36 29 18 12 5
43 - 1 — 0,84 — 0,67 — 0,42 — 0,28 — 0,42

43 43 43 43 43 43

43 36 29 18 12 5
36 — — 1,2 — 1,0 — 0,8 - 0,5 - 0,33 — 0,14

36 36 36 36 36 36

43 36 29 18 12 5
29 - 1,5 — 1,2 — 1,0 -- 0,62 — 0,42 — 0.17

29 29 29 29 29 29

43 36 29 18 12 5
18 — 2,4 — 2,0 — 1,6 — 1,0 — 0,67 — 0,27

18 18 18 18 18 18

43 36 29 18 12 5
12 - 3,6 — 3,0 — 2,4 — 1,5 — 1,0 — 0,42

12 12 12 12 12 12

43 36 29 18 12 5
5 — 8,6 — 7,2 — 5,8 — 3,6 — 2,4 — 1
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On multiplie alors chacun des quotients obtenus par lui-
nieme (et ici, il convient de prendre garde ä la position des

virgules) puis Ton etablit la table definitive que voici:
D itipl i rapines em ployes.

1

Objectil No 1 No 2 N" 3 No 4 No 5

4311m1 36rnm 29""" 18""" 12""" 5HIIH

Objectif 43""" 1 0,7 0,45 0,17 0,08 0,014

X'o i 36""" 1,4 1 0,64 0,25 0,11 0,02

No 2 29""" 2,3 1,4 1 0,38 0,18 0,03

X" 3 18""" 5,8 4 2,6 1 0,46 0,07

Nu 4 12"11" 13 9 5,6 2,25 1 0,17

N" 5 5"11" 74 52 34 13 5,8 1

Voici quelques exemples de la maniere dont on peut
employer cette table :

Premier exemple. — On a expose G secondes avec le dia-

phragme n° 5 (omm) et Ton voudrait avec la meme lumierc
employer le diapliragme n03(18mm). Quelle devra etre la

pose? On cherche dans les tetes de lignes horizontales le

diaphragme n° 5, puis Ton descend jusqu'ä ce qu'on
rencontre la colonne horizontale du diaphragme n° 3, c'est-ä-
dire lc nombre 0,07. On multiplie alors l'ancien temps de

pose (G secondes) par 0,07 et Ton obtient 0,07 XG 0,42
secondes, soit une demi-seconde qui represente le temps de

pose exige par le diaphragme n° 3.

2"ie exemple. — Avec le diaphragme n° 1 (36nim)on a

expose V« de seconde. Quelle devra etre la pose si Ton em-
ploie le diaphragme n° 4 (12mm)? On part de la colonne ver-
ticale du n° 1 jusqu'ä la rencontre de la colonne horizontale
du n° 4 et Ton trouve le chiffre 9 qui, multiplie par l'ancien
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temps de pose (' 4
de seconde) donno 0 X '/i ~ J/4 se-

condes.

Voici mainlenant un probleme inverse que Ton peut
cgalement resoudre avec la table ci-dcssus :

.?n,e exempte. — Avec lo diapbragme n° 4 on peut faire en
11 secondes uneepreuve satistaisante, mais on veut arriver
äobtenir cettc memo epreuve en ne posant quo 2 secondes.

Quel diapbragme devra-t-on employer f Pour la resolution
de ce probleme, on suit une voie inverse de la precedente,
c'est-ä-dire qu'on divisc les rapports des temps en divisant
le temps de pose ancien par le temps do pose nouvcau :

2 secondes
0,173

11 secondes

En chorehant le noinbre 0.173 dans la colonne verticale
du diapbragme n°4, on ne le trouve pas, ce qui prouve
qu'on ne possede aucuu diaphragme qui reponde exacte-
ment aux exigences du probleme pose ; en revanche, on
trouve le nombre 0,18 qui se rapproche bien do 0,173. A
partir de ce nombre 0,18 on tire ä gauche et l'on arrive au
diaphragme n" 2 (29",m d'ouverture) qui, a tres peu de chose

pres. donnera en deux secondes le memo effet que le

diaphragme n° 4 en 11 secondes.
(>n voit combience precede est simple et pratique et quels

services il peut rendre ä Famateur. On peut graver sur
chaque diaphragme son numero d'ordre et le diametre de

son ouverture. et copier sur une carte pliee en deux la petite

table ci-dessus, qui prendra place a cöte des dia-
phragmes dans l'etui qui les contient.

J. Sugy, j1'.

iTraduit de l)cr Amateur-Photograph de Düsseldorf
))our la Revue de Photographie.)
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